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ASSEMBLEE FEDERALE. 

Depuis trois jours, le Conseil national discu­
te la question des élections du 30 octobre des 
députés du Tessin. Le format de notre journal 
ne nous permet pas de reproduire ces longs dé­
bats en sorte que nous devons nous borner à 
en reproduire l'essence. On sait que la Com­
mission chargée de l'examen du recours y re­
latif, a envoyé dans le Tessin une sous-com­
mission, composée de MM. Brunner, Philippin 
et Slossel. 

Le 21 juin s'ouvre le débat dans lequel les 
propositions suivantes, qui forment une assez 
singulière bigarure, sont en présence: 

Propositions de la majorité. 
(MM. Brunner, Haeberlin, Mayor-Vauthier, Phi­

lippin, Stœssel) : 
1. Le Conseil fédéral est invité à prendre les 

mesures nécessaires pour qu'à l'avenir, lors 
d'élections fédérales, les conditions ci-après 
soient aussi observées par les cantons dans les­
quels ce ne fut pas le cas jusqu'ici : 

o) L'emploi exclusif comme bulletins de vo­
te de formulaires officiels identiques pour tout 
l'arrondissement, et présentant le plus de ga­
ranties possible contre la fraude ; 

6) Chaque électeur ne doit être inscrit dans 
le registre électoral de sa commune d'origine, 
et admis à participer à la votation que dans le 
cas où il y a en même temps son domicile effec­
tif. 

2. L'élection de M. Maximilien Magatli, avo-
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LE PLUS HARDI DES GUEUX 
PAR 

Alfred Assollant 

— Oh ! mon Dieu ! bien simplement, répon­
dit Rienquivaille. Quand Ninon entra, elle me 
fit un profond salut comme si elle me voyait 
pour la première fois. Ses yeux seuls me di­
rent toute sa pensée pendant deux secondes 
que la dame couperosée employait à chercher 
une bouteille de vin vieux pour fêter son hôte. 
Jusqu'au milieu du dîner, elle ne souffla pas 
un mot, si ce n'est pour dire : oui, non, je vous 
remercie. 

De mon côté, je la regardais à peine, tant 
j'étais occupé à faire ma cour à la vieille gue-
uon. Je lui racontais des histoires. Elle me de­
manda la mienne. Je me souvins que j'étais don 
César de Guzman y Carabanchel et je fis el 

cal, à Lugano, proclamée le 9 novembre 1881, 
par le Conseil d'Etat du canton du Tessin est 
annulée. 

3. Sont proclamés élus le 30 octobre 1881, 
dans le 40me arrondissement électoral fédéral, 
cumme membres dn Conseil national, MM. Char­
les Battaglini, avocat, à Lugano, et Constantin 
Bemasconi, colonel à Chiasso. 

Propos itions de la minorité. 
(MM. Arnold, Grand el Holdener) : 

1. Partant de l'idée que le 30 octobre 1881, 
ni M. Magatti, ni M. Battaglini n'ont été élus au 
Conseil national, le gouvernement du canton du 
Tessin doit ordonner une nouvelle élection de 2 
membres du Conseil national dans le 40me ar­
rondissement fédéral. 

2. Rejet des propositions de la majorité. 
Autres propositions d'une moitié de la 

commission. 
(MM. Brunner, Mayor-Va ulhier, Philippin, 

Slossel) : 
1. Le Conseil fédéral est invité à examiner 

la question de savoir s'il n'y aurait pas lieu de 
modifier la loi fédérale du 3 mai 1881 concer­
nant les élections du Conseil national dans ce 
sens que le canton du Tessin serait divisé en 
3 arrondissements fédéraux. 

2. Le Conseil national exprime au gouver­
nement du canton du Tessin ses regrets à l'é­
gard de l'altitude que ce dernier a prise à l'oc­
casion des élections au Conseil national du 30 
octobre dans le 40me arrondissement, ce qui 
lui sera communiqué par extrait du protocole. 

3. Conformément à la loi fédérale sur la jus-

gentilhomme castillan comme si je n'avais pas 
eu d'autre métier toute ma vie. 

Elle sortit un instant pour cherher de la crè­
me, car le café n'est pas bon sans crème, à ce 
qu'elle dit; alors Ninon tira de son fichu la 
petite lettre charmante que je viens de vous 
réciter de mémoire, me la tendit par-dessus la 
table, ce qui me permit de lui baiser la main... 

J'interrompis alors Rienquivaille : 
— C'est bien, c'est bien, passons les détails. 
— Pardonnez-moi, dit-il en riant, je croyais 

que celui-là vous intéressait. 
Le drôle se moquait de moi, mais je n'étais 

pas en mesure de l'en faire repentir. 
Il reprit: 
— Je lui dis en deux mots que j'étais venu 

pour lui rendre la liberté, que j'espérais en 
avoir bientôt les moyens, qu'il fallait qu'elle se 
tînt prête à partir tous les jours, à toute heure. 
Elle me dit qu'on attendait cet abominable duc 
d'Uzerche lundi prochain, qu'il fallait se hâter, 
que la veille, c'est-à-dire demain soir dimanche, 
Jacquot et plusieurs autres domestiques devaient 
aller au-devant de lui jusqu'à Tulle, et voilà ! 

— Mais toi ! 
— Moi 1 je fais toujours le Carabanchel. Je ne 

tice pénale, le Conseil fédéral est invité à exa­
miner et à décider s'il y a lieu d'ouvrir une en­
quête pénale basée sur les actes déjà au dos­
sier ainsi que les faits complémentaires qui 
pourraient être relevés. 

L'autre m oitiê de la commission 
(MM. Arnold, Grand, M e r l i n , Holdener), 

rejette ces dernières propositions. 
Proposition de'M. Haeberlin : Dans le cas où 

les proposilions de la majorité sous n° 2 et 3 
seraient écartées : 

Sont proclamés élus le 30 octobre 1881 dans 
le 40me arrondissement comme membres du 
Conseil national MM. Maximillien Magatti et 
Charles Battaglini. 

Proposition de M. Brunner : Dans le cas où 
la proposition de la majorité sous n° 3 serait 
écartée : 

Le vote des communes de Cadro, Davesco, 
Pregnssona, Gandria, Bissone, Melide, Calprino, 
Brè, Muzzano, Cimo el Vernate concernant les 
élections au Conseil national du 30 Octobre 
1881, est annulé, et dans ces communes il se­
ra ordonné une nouvelle votation pour le 29 
octobre 1882 sous la surveillance d'un com­
missariat fédéral, et sous due observation des 
directions mentionnées sous chiffre 1 des pro­
posilions de la majorité. 

Ensuite le résultat des élections de l'arron­
dissement entier sera proclamé sur la base des 
résultats de la votation du 30 octobre 1881 
dans les autres communes de l'arrondissement, 
ainsi que des résultats de la votation du 29 oc-
tobore 1882 dans les onze communes sus ci­
tées. 

lui dis pas un mot : quand la vieille s'en va, 
je jure que je l'aimerai toujours ; elle jure qu'elle 
n'aura pas d'autre mari que moi, et que si vous 
refusez votre consentement, elle ne vous désobéi­
ra pas, mais qu'elle restera fille. Je réponds que 
vous avez trop d'honnêteté, de justice, de ten­
dresse paternelle, et de bon sens pour être in­
flexible... 

— Tu mens, Rienquivaille ! Jamais je ne... 
Il se mit à rire. 
— En quoi ai-je menti? J'ai dit que vous aviez 

du bon sens et que vous étiez un père tendre. 
Est-ce faux ? Tant pis pour vous I 

— Ahève ! achève ! 
— La vieille rentre et me trouve occupé à des­

siner les plis de la robe, pendant que Ninon re­
garde les nuages dans le ciel. La soirée se passe 
ainsi, très doucement, je vous assure. Je crois mê­
me que je vivrais ainsi sans me plaindre toute 
une éternité. J'aime, je suis aimé. Que voulez-
vous de plus ? 

Alors tu comptes l'enlever demain ? 
Avec votre permission,, monsieur Marteau ; 

oui, ce sera pour demain, 
— De force ? Est-ce que tu vas prendre d'as­

saut Yentadour ? 
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Proposition éventuelle de M. Bruggiser : 
Dans le cas où la proposition 1 de la mino­

rité delà commission serait adoptée, c'est-à dire 
la cassation des deux élections au Conseil na ­
tional, du 30 octobre 1881, les nouvelles é lec­
tions ne seront Gxées qu'au 29 octobre 1882. 

Proposition de M. Rœiner : 

1. Adopter définitivement la proposition éven­
tuelle de M. Hâberlin. 

MM. Maximillien Magatti et Charles Batta­
glini, sont proclamés comme élus, le 30 octo­
bre 1881 , membres dn Conseil national par le 
40me arrondissement, 

2. Amendement à la proposition de la majorité 
de la commission (J a et b~). 

Vu les irrégularités qui ont été signalées lors 
des élections en question, le Conseil fédéral 
est invité à prendre les mesures nécessaires 
pour qu'à l'avenir, lors d'élections fédérales, 
les conditions ci-après soient remplies aussi 
par les cantons dans lesquels ce ne fut pas le 
cas jusqu'ici : 

a) L'emploi exclusif, comme bulletins de 
vote, de formulaires officiels identiques pour 
tout l'arrondissement et présentant le plus de 
garanties possible contre la fraude ; 

b) Aucun électeur ne doit être ni porté au 
registre des électeurs d'une commune, ni ad­
mis à voler dans cette commune, lorsqu'il n'y a 
qu'un domicile apparent, c 'est-à-dire un domi­
cile pris intentionnellement pour l'époque des 
élections. 

Proposition de M. Vessaz : 
Considérant que la commission chargée de fai­

re une enquête sur les élections du 40me a r ­
rondissement fédéral a rempli son devoir d'une 
manière qui mérite l'estime et la reconnaissan­
ce du Conseil ; 

Que les conclusions de son rapport sont con­
formes aux faits révélés par l'enquête ; 

Mais, attendu, d'autre part, que les circons­
tances dans lesquelles se trouve actuellement 
le canton du Tessin, la récente ouverture des 
lignes du Gothard et du Cenere, qui relient plus 
intimement les diverses parties du Tessin à la 
Suisse, font désirer qu'on éloigne tout [nouveau 
sujet de mécontentement ou de troubles ; 

Dans l'espoir que l'enquête aura pour résul­
tat de prévenir le retour de faits semblables à 
ceux qu'elle a signalés ; 

Vu aussi que MM. Battaglini et Magatti s iè ­
gent au Conseil national depuis quatre sessions 
déjà. 

L'élection de MM. Battaglini et Magatti est 
validée, „ 

Mais pour empêher toute tentative de con­
ciliation, M. Magatti adresse au Conseil fédéral 
la lettre suivante : 

Berne, le 21 juin 1882. 
AU HAUT CONSEIL NA IONAL SUISSE. 

Très-honorable Monsieur le président, 
Très honrables Messieurs les députés, 
Après avoir entendu les propositions que la 

majorité de la commission de vérification des 
pouvoirs a présentées aujourd'hui au conseil, et 
après avoir pris connaissance des propositions 
de la minorité de ladite commission, lesquelles, 
au lieu de-modifier la position, confirment le ré­
sultat proclamé en décembre 1881 par la com­
mission même, savoir qu'après examen des bulle­
tins électoraux, examen que le Conseil d'Etat du 
Tessin n'avait pas fait auparavant, aucun des 
candidats du 40me arrondissement électoral fé­
déral n'aurait obtenu la majorité absolue dans 
les élections du 30 octobre 1881, le soussigné 
ne se considère plus comme élu. 

Conséquement, il se fait un devoir de vous 
communiquer sans retard qu'il ne pourrait pas 
accepter et n'accepterait pas les effets d'une ré­
solution contraire à la vérité, et qui offenserait 
les droits souverains du peuple. 

Avec la plus haute considération. 
Maximilien MAGATTI, avocat. 

CONSEIL DES E T A T S . 

En séance du 23 juin le Conseil des Etats à 
l'ordre du jour l'allocation de 20,000 f;\ prévue 
au budget fédéral pour ['élevage des races bo­
vines : 

Elevage des races bovines. — La commis­
sion des Etals propose qu'en vue de l'amélio­
ration des petites races de montagne, il soit 
employé 3000 francs à prendre sur le crédit de 
20,000 francs porté au budget de 1883 pour 
l'amélioration des races bovines en général. 
Adopté. 

Pour les 17.000 francs restant, le Conseil fé­
dérai estime qu'il y a lieu de les répartir entre 
les cantons en proportion de l'effectif de leur 
bétail et de leur dépenses respectives pour IV-
mélioraliou de l'élevage. La commission est 

d'avis contraire; elle demande que ce crédit soit 
affecté à une exposition de bétail et des industries 
aitières à Zurich en 1883 ou à un autre but a -
gricole analogue. M. Tschudi rapporteur et M. 
Schaller ont soutenu ce point de vue ; M. Droz 
celui du Conseil fédéral. 

M. Rusch penche pour des allocations particu­
lières aux cantons et appuyé le renvoi de la 
question au Conseil fédéral qui devra faire des 
propositions. 

M. Bluraer et M. Birmann proposent que jus ­
qu'à nouvel ordre le crédit ne soit pas employé. 

Après une longue discussion à laquelle parti— 
cipentJiïIM .Chappex,Schmid,Wirz, Keilerberger, 
Peterelli, représentants dos cantons agricoles, 
les propositions du Conseil fédéral sont reje-
lées et celles de la commission adoptées avec 
un léger changement de rédaction inspiré par 
M. Peterelli 

— Train de plaisir. — Un train de plaisir 
pourSion aura lieu le dimanche 9 juillet prochain. 
Le corps de musique de Lausanne donnera ce 
jour là un grand concert dans la capitale du Va­
lais. Le prix des places, aller et retour, a été 
fixé à 6 fr. en seconde e( 4 fr. en troisième. 

Courses scolaires.— Trois établissements d'ins­
truction publique ont mis à profit la belle journée 
d'hier pour leur course annuelle. L'école nor­
male a été visiter les salines de Bex et la verre­
rie de Monlhey, le Collège cantonal a été v'siter 
les bonis pittoresques du lac Tanney, le Collge 
Galliard est allé aux Avans. 

Phylloxéra. — i.e correspondant d'un jour­
nal grison annonce l'apparition du phylloxéra 
dans les vignes de Mandelio (Valleiine). 

Peine de mort. — Le comité d'initiative 
pour le rétablissement de la peine de mort dans 
le canton de Zurich a réuni 8000 signatures. 
La question ira donc devant le peuple. Il sera 
très intéressant de voir dans quel sens elle s e ­
ra résolue par un canton qui passe pour l'un des 
plus avancés de la Suisse. 

>^.-^&iM^ 

Canton du Valais. 

— Un autre le prendra pour moi ! 
— Fanfaron ! 
— Vous verrez ! j'attends ce soir un de mes 

amis qui doit arriver à Égletons vers dix ou 
onze heures. Si sa mission a réussi, tout va 
bien; l'affaire est sûre. Mais tenez, le voilà. 

Nous étions alors à cent pas d'Egletons, et 
je vis ou plutôt je devinai dans l'ombre un pe­
tit homme tortu,' bossu, bancal, qui venait à 
nous d'un pas vif agitant sa canne et chantant : 

Mon porc m'a donné un mari 
Mon Dieu ! quel homme ! 

' Quel petit hommu ! 
Mon père m'a donné un mari ; 

Mon Dieu ! quel homme ! 
Qu'il est petit ! 

— Rienquivaillc éleva la voix et dit: 
— Bernique, est-ce toi ? 
Le bossu qu brandissait sa canne comme un 

sabre et faisait le moulinet, s'arrêta tout à coup 
et répondit: _ _ 

— Oui, Jean-de-Dieu, cest moi. Je t attends 
depuis une heure, et malgré les charmes de 
la conversation de Mélie, qui sur ma mine et 

sur le menu de mon souper, m'a pris pour un 
homme d'importance, il me tardait de te voir... 
L'affaire est dans le sac. 

Je demandai : 
— Quelle affaire ? 
Le bossu répondit: 
— Une affaire qui ne vous regarde pas, mon 

brave homme ! 
J'allais me fâcher et le remettre à sa place, 

mais Rienquivaillc me retint : 
— Papa Marteau, ne vous fâchez pas ; Beni-

que ne vous connaissait pas, et il s'est délié de 
vous ; c'est bien naturel. 

Alors le bossu s'écria : 
— Comment ! c'est vous le père de la jeune 

demoiselle dont il s'agit.. Pardonnez-moi, mon­
sieur Marteau. Mais c'est pour vous que j'ai 
travaillé, et je puis dire que j'ai l'ait de bonne 
besogne, — une besogne comme on en fait pas 
souvent au parlement de Paris ! 

— Avant tout, reprit Rienquivaillc, il faut 
que je vous présente mon ami Bernique... 

— Enfant de la balle, monsieur, interrompit 
le bossu, et qui n'en est pas plus lier pour tout 
ça, quoiqu'il doive tout à son mérite.... 

Nous entrâmes chez Mme Mélie, et le joyeux 

La distribution des prix aux écoles primaires 
de Sion a eu lieu au théâtre, le 24 de ce mois. 
Nous donnons ci-après les noms des deux pre­
miers élèves de chaque classe. 

bossu lui annonça qu'il n'aimait pas à boire 
sent et qu'ayant eu le bonheur de rencontrer un 
de ses amis {'c'était moi) et un gentilhomme 
espagnol de la plus haute naissance (c'était Rien­
quivaillc), il les avait priés de lui tenir compa­
gnie. 

Ce que Mme Mélie trouva judicieux et sensé. 
Nous fûmes servis à part dans la chambre de 

Bernique. 
L'aubergiste nous donna cinq ou six bouteil­

les de son meilleur vin. Après quoi, nous fer­
mâmes la porte â double tour, et Bernique com­
mença son récit : 

—* Tu te souviens, Jeau-de-Dieu, de ce que 
je te dis avant notre départ de Paris quand tu 
'me parlais de l'enlèvement de Mlle Ninon et de 
l'incendie : C'est grave ! très grave ! Le crime 
est si grand qu'on n'osera jamais poursuivre le 
coupable. 

Convaincre d'incendie et de rapt un due: et 
pair, colonel îles gardes-françaises, capitaine des 
gardes du corps favori du roi ! Peronne n'ose­
ra. 

(A suivre.) 
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ECOLE des GARÇONS 

Première classe française 

de Courten Charles, Haenni Willam 
Deuxième classe 

Perruchoud Damien Crelton Jos-Antoine 
Troisième classe 

de Courten Fronçois Gay Barmaz Joseph 
Quatrième classe 

Walfher Charles Aymon Georges 
Cinquième classe 

Favre Camille Dufour Pierre-Marie 
Sixième classe 

Première Division 
Allet Henri, de Riedmalten Adolphe 

Deuxième Division 
Boll Louis, i:mé Joseph 

ECOLE ALLEMANDE DES GARÇONS 
Première classe 

Première Division 
Mutti Charles, Andereggen Edouard 

Deuxième division 
Hermann Joseph, Kuchler Maurice 

Deuxième classe 
Première division. 

Boll Jacques. Dœrig Théophile 
Deuxième division 

Zeiler Jos. Albert, Hischier Joseph 
Troisième division 

Dœrig Joseph, Hallenbarter Léon 
ECOLE FRANÇAISE DES FILLES. 

Première classe, do Torrenlé Adèle, 
Jard Philomène. 2me classe. — 
Pillet Julie. — 3me classse -
Madeleine, Julier Stéphanie. 
— Righini A] a rie, Tschô 

Dans les pays monarchiques il est interdit 
aux militaires de faire des communications aux 
journaux sans les soumettre au préalable a leurs 
supérieurs. La même défense devrait bien être 
imposée à notre milice ecclésiastique ; la lettre 
dont il s'agit en fait ressortir toute l'utilité. 

On annonce de Brigue que le lac de Merje-
len s'est complètement vidé les 9 et 10 de ce 
mois. 

Gail-
Massard Emma, 
de Riedmatlen 

— âme classe. 
Louise. -- 5me clas­

se, Carleu Rosalie, de Riedmatten Margue­
rite. _ 6me classe. — Bonvin Célesline, Dor-
Saz Malhilde. — 7 me classe. — Rappaz Wilhel-
mine, Bessero Marie. — 8me classe. — Ber-
thouz'zoz Catherine, Vergcrer Sara. 

ECOLE ALLEMANDE DES FILLES. 
Classe supérieure. Ire division. — Guntern 

Lydie, Hafer Ida. — 2me division. — Russ 
Léonie, Baromètler Joséphine. 

Classe inférieure. Ire division. — Wenger 
Elise, Wenger Malhilde. — 2me division. — 
MulleV Céline, Walther Marie. — 3me division. 
— Wirthner Marie' Rey Eugénie. — Unie di­
vision. — Schweikard Marie, Marx Joséphine. 

ECOLE MIXTE DU PONT DE LA MORGE. 

ire division. — Roch Gustave, Polt Emile• 
_ 2me division. - Gennanier Isaline, Roch 
Eugénie. — 3me division. — Fourni Victorine, 
Reynard Joséphine. — 4me division. — Va -
ronne Octavie, Duc Clarisse. 

On nous écrit : 
Le Confédéré publie dans son dernier N° la 

lettre d'un curé du dio.èse de Sion à l'un de 
ses paroissiens, au sujet d'une croix et d'un 
missel qui auraient disparu de la plus ancienne 
église du pays. Je ne m'occuperai pas du débat, 
bien qu'il paraisse présenter de l'ntérêt, mais 
'de la forme qui emporte ici le fond. 

On reste stupéfait à la lecture d'une lettre 
destinée a la publicité et aussi sottement rédi­
gée l'on se demande de prime abord quelle idée 
elle doit donner à un élraneer de l'instruction 
littéraire de notre Vénérable clergé ; il com­
parera sans doute, quoique bien à tort, nos 
prêtres à nos recrues. 

j Dimanche, 25 juin, les sociétés de Gym-
| nastique, du Rhonesângerbund et ànGriïtli, ac-
\ compagnées de la musique, la Sédunoise, en te­

nue, se sont rendues à Brigue, pour donner, ainsi 
que les journaux l'avaient annoncé, une re ­
présentation au bénéfice des pauvres. 

Les Sociétés ont été reçues à la gare de Bri­
gue par l'excellente fanfare de la localité qui 
s'était mise généreusement à leur disposition. Le 
vin d'honneur offert gracieusement par la muni­
cipalité circulait pendant que les Sociétés se 
formaient en cortège pour le défilé en ville. 
Sur la place principale les gymnastes ont exé­
cuté avec entrain et précision les exercices de 
bâton avec accompagnement des deux musiques 
réunies. La population entière de celle hospita­
lière cité prenait part à la fête. Un arc de triom­
phe élevé par ses soins a été chaleureusement 
salué par les Sociétés de "ion, 

A midi, un joyeux banquet réunissait tous les 
convives. Environ 160 couverts avaient été 
dressés au pavillon de M. Millier. Les applau­
dissements qui ont acclamé le toast qui lui a été 
porté étaient bien un témoignage réel de la sa-
lisfaclion générale. 

M. le préfet de Stocltnlpcr, ainsi que M. Biir 
cher, vice-président de la municipalité do Br i ­
gue avaient bien voulu nous honorer de leur 
présence. 

M. le préfet de Slockalper, dans un discours 
très sympathique, a l'ait ressortir l'utilité ries di­
verses sociétés et les a encouragées à persé­
vérer dans leur noble lâche. 

M. l'ingénieur Clo remercie la population de 
Brigue, représentée par ses autorités, pour la 
bienveillante réception dont les Sédunois ont été 
l'objet. 

A 3 heures les Sociétés se rendaient au thé­
âtre pour exécuter leur programme. 

Nous ne voulons pas entrer dans les détails 
des diverses productions ; qu'il nous suffise do 
dire que le programme entier a été exécuté aux 
applaudissements répétés d'une salle comble. La 
population de Brigue avait compris que tout en 
passant d'agréables instants elle pouvail.con-
tribuer à une bonne œuvre, c'est pourquoi elle 
s'était rendue au théâtre avec un empressement 
qui l'honore. 

Au sortir du théâtre le corlége se reforme 
pour se rendre à la gare. Sur la place de l'hô­
tel do la Poste les gymnastes répètent leurs 
exercices. Là encore nous avons eu le plaisir 
d'entendre quelques bonnes paroles .le M. le 
député [n-Albon et de M. le Dr Riedy, lesquels 
remercient les Sociétés de Sion d'être venues 
resserrer les liens qui existent entre les deux 
localités. 

A la gare, M. le vice-président Burcher sou­
haite aux Sociétés un heureux retour et mani­
feste le désir de voir se renouveler bientôt une 
aussi agréable réunion. Un triple hurrah accueille 

• ses paroles et le train nous emporte vers la ca­
pitale où chacun esl revenu enchanté d'une aussi 

| belle journée. 

Merci donc aux autorités de Brigue pour leur 
fraternelle réception ! Merci à la population 
toute entière pour leur sympathie. 

Puissions-nous bientôt voir dans nos murs 
nos concitoyens de Brigue pour leur témoigner 
toute notre gratitude. Encore une fois merci ! 

Le produit net delà représentation (fr. 165) 
après prélèvement des frais a été remis à 
la municipalité de Brjgue pour le soulagement 
des pauvres. 

N'oublions pas en terminant de remercier le 
grand-papa (VI. Jos. Clo) qui dans celte cir­
constance comme toujours, a conduit l'œuvre 
à bon port. 

Un membre 
de plusieurs sociétés. 

M. le Directeur du bureau de_ poste de Sion 
a bien voulu nous adresser la communication 
suivante : 

Monsieur le Rédacteur du Confédéré 
Sion. 

Dès le 1er juillet il sera créé une améliora­
tion importante au service poslal entre les ma-
yens de Sion, le chef-lieu et au de là. 

Une 2me course de messager sera établie, 
pour les correspondances, entre le dépôt pos­
tal des Mayens et celui de Vex ; son départ des 
Mayens esl fixé à 2 h. 45 minutes du soir pour 
arriver à Vex assez ci temps afin de pouvoir 
remettre les objets postaux à la voiture ve­
nant d'Evolène, 

Il devient par ce mode possible de pouvoir 
expédier dans la même journée la réponse à 
une lettre reçue. REY. 

On nous adresse la protestation suivante que 
nous nous faisons un devoir de publier : 

Le sieur Bernard Frossard, marchand de che­
vaux et de moutons à Martigny-Bourg est ac­
cusé publiquement d'avoir importé en Suisse la 
surlangue et le piélin avec des moutons d'Ita­
lie. 

Ces bruits ont pris une telle consistance dans 
certaines localités que Frossard ne pourrait sans 
danger s'y montrer. Dans la vallée d'Illiez où 
il loue une montagne, les esprits y sont surex­
cités et des menaces graves y ont été profé­
rées contre sa personne. 

Les autorités do Bex et de Monlhey justement 
alarmées de ces nouvelles ont fait procéder à la 
visite des moulons de Frossard par un vétéri­
naire Vaudois. 

Le rapport do ce vétérinaire est tout à fait 
favorable il est constaté qu'au commencement 
de ce mois de juin pas un mouton de Frossard 
n'était malade, et qu'à celle époque déjà la sur­
langue el le piélin s'étaient montrés dans plu­
sieurs communes du Bas-Valais. 

Je tiens à faire connaître ces fails par la voie 
des Jouri.aux pour rendre justice à qui de droit 
et pour mettre à néant des bruits lancés le plus 
souvent, par la malveillance. 

Marligny le 20 juin 1882. 
L'inspecteur général du bétail 

GOUMAND vét. 

>2"tr--8HS><J«S5= 

SSerjîâères {nouvelles. 

Le 26 juin, par 71 voix contre 62, le Con­
seil national a proclamé à l'appel nomminal, 
MM Ballaglini et Bernasconi députés au Conseil 
national pour le 40e arrondissement. 
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LE CONFEDERE 

Avis sanitaire 
M. Fréd. GALAME, agent général pourgia Suisse 

des véritables boissons hygiéniques dites Coco 
de Calahre et Cerisette, croit devoir aviser le pu­
blic que des produits analogues, dénommés aussi 
Cocos et dont queques-uns sont malsai7ts, sont 
journellement vendus par des négociants mal­
honnêtes à des personnes demandant cependant 
les véritables marques de Coco de Galabre ou 
de Cerisette. 

Il rappelle en conséquence : 1° que les boîtes 
de ces véritables boissons se vendent : rouge, 1 fr. 
25 c. ; jaune, 1 fr., et jamais au rabais. 2° Les 
dites boîtes doivent toujours porter les marques 
complètes de Coco de Calabre ou de Cerisette et la 
signature des fabricants : MARCHIFH frères & Cie, 
à Privas (Ardèche). 
l& Fréd. CALAME, à Genève, rue Basse des Al­
lemands, 23, seul. représentant pour toute la 
Suisse et l'Italie. (H5061X 

M
*^ • médecin-dentiste, à 

l l P f l W ï f i r Monthey, recevra à 
- U l U ¥ IWI j gi0I1) l u i i d i 3 juinet-

ainsi que tous les premiers lundi du mois, hô' 
tel de la Poste. 
p Aurification. Extraction et pose des dents_sans 
douleur par le protoxyde d'azote. 65-2-1 

AVIS OFFICIE 
Le public est avisé que le passage sur la grand'route, au pont du Trient, à Vernayaz 

sera intercepté, vendredi 30 courant et samedi 1er juillet prochain, pour cause de reconstruction 
du dit ponl. 

Le passage pour les piétons se fera par le pont du chemin de fer. 
Sion, 22 Juin 18S2. Le Conseiller d'Etat, Chef do Département 

6 3 - 4 - 2 J. CHAPPEX 

I 
ET 

BAL CHAMPETRE 
à S t - P i e r r e - i l e s - C l â g e s . 

JEUDI 29 JUIN 1882. 

CIMENTS NATURELS 
de VOUVRY, Canton du Valais, (Suisse) 

L'usine à ciments de Vouvry est prête à livrer dès le 1er juin courant des produits 
faits avec un nouvel outillage et supérieurs à tous ceux qu'elle a livrés jusqu'à présent. 

Ces produits se recommandent par leur qualité et le bas prix. 
Les chaux hydrauliques peuvent, dans nombre de cas, être employées au lu de ci 

étant éminemment hydrauliques. 
Les ciments naturels sont demi-lents et acquièrent leur, dureté suivant une progression 

régulière pendant plusieurs mois. Leur couleur est grise-verdâtre se rapprochant beaucoup 
de celle de la pierre employée ordinairement en Suisse dans la construction. 

Les prix des chaux prises en gare à Vouvry est de deux francs les 100 kilos par wa­
gon, celui des ciments est de liois francs cinquante par wagon. — On fournira sur expli­
cation les prix auxquels on pourra livrer ces produits dans les différentes localités de la 
Suisse. 

Adresse : J t e G l ' C p p i n Vouvry (Suisse). 56—4—4 

Pressoirs à vin 
Manège et battoir à blé à vis sans fin, pom­

pe d'arrosage, pompe à vapeur (pulsomèlre) 
machine à vapeur de 4 à 6 chevaux râpe à 
fruits, etc. provenant de l'usine de la Conlou-
vrenièro à Genève en liquidation. Prix avan­
tageux. S'adresser pour visiter ou pour traiter 
à I<. Engler, Glacis de Rive, 5, Genève. 
(H5498 

Avis aux fi%uiliers 
et fournisseurs de beurre. 
Le soussigné désire entrer en relations avec 

Messieurs les fournisseurs de beurre de pre­
mière qualité, qui pourraient lui garantir une 
livraison régulière. 2—2 

I. I. BALMER, a Bâle. 

2—2 

Avis. 
Le soussigné avise l'honorable public de Sion 

et des environs que dès aujourd'hui et pour 
toute la saison d'été il tiendra un dépôt de pain, 
et autres friandises au Mayen de M. l'avocat 
Gaspoz. — Service régulier. 

Mes recommandations. 
6 3 _ 2 - l Mce SPAHR. 

" î ï FRANCS DE RÉCOMPENSE 
Perdu entre Morges et Saxon un porte­

feuille contenant divers coupons d'actions et 
d'obligations que l'on désignera. Le rapporter 
contre cent francs de récompense à M. le doc­
teur Reichenbach à Saxon-les-Bains. 

Opposition au payement des coupons a été 
faite auprès des diverses administrations corn 
pétentes. 

PARQUETERIE 
G. Colomb & Cie à Aigle (\'aud) préviennent les 

I personnes que cela peut intéresser, que Mon-

I sieur Eug. Gzech, menuisier à Sion, n'est plus 
autorisé à vendre leurs produits. 

Un avis ultérieur indiquera la personne qui 
en sera chargée. 

En attendant G. Colomb & Cie fourniront promp-
temeut et à la complète satisfaction des clients 
les parquets qui leur seront demandés et les 
feront poser par des ouvriers spéciaux attachés 
à leur maison. (H5336X) 

Société des amis de la plaine 
du Rhône, à Noville. 

Le tir annuel est fixé au dimanche 2 juillet 
prochain. Appel à 7 heures et demie du matin. 

LE COMITÉ. 

("H5345X) 

EXCELLENT THÉ DE CHINE 
à 3 francs la livre, vente gros et détail. En­
vois d'échantillons contre 50 centimes timbres-
poste ou contre remboursement. S'adresser à 
M Emile Falauet, Case 136 à Genève, ou 9, 

(H5035X) 

Jlms; 

rue de Hollande. 

Par décision du tribunal civil du district de 
Sion, la Pharmacie de Quay a été adjugée à l'hoi­
rie de ce dernier et continuera à servir le public 
sous la surveillance et la direction de M. Brauns 
qui s'efforcera de satisfaire sa clientèle à la­
quelle la famille se recommande. 

Une bonne nourrice 
cherche à se placer. 

S'adresser à l'imprimerie. 2-2 

LA CENTRALE 
Compagnie d'assurance à primes. 

fixes contre l'incendie. 
Capital social; Oix millions 

de francs. 
Autorisée. %mr arrêté du Gouvernement du Valais 

en Juin 1864 
SIEGE SOCIAL : PARIS 108 RUE RICHELIEU. 

Direction générale pour la Suisse française 
Marc Mehling 4, Corraterie Geoève, 

Agence générale pour le Valais : 
Nanterniod Aug., à Sion. 

Sous agences : 
MM. Bioley Benjamin, nég. Martigny-Bourg. 

Delacoste Edmond, géomètre, Monlhey. 
Cornut Victor, nég. Vouvry. 
Carrupt Julien, instituteur, à Chamoson. 
Georgy, chef de gare, Sierre. 6-3 
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RESTAURANT TAYERNIER 
S I O N . 

Tous les jeudis et dimanches ainsi que sur 
59-3-3 commande. 

Encaustique suisse 
(CIRAGE POUR PARQUETS) 

et p a i l l e de f e r de 
Mcrcanton et Kumpf à Montreux. 
Dépôt chez M. HEX\RI RIBORDY, rue do 

Grand-Pont, à Sion. 49-9-7 

SION. — IMPRIMERIE JOS. BÈEGER. 




